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Dans Empowering Our Military 
Conscience, les auteurs s’attachent à 
approfondir la notion de légitimité de 
l’action armée dans le monde, menée par 
des armées à la pensée et à la morale pro-
gressivement développées par l’histoire. 
Dans de longs passages, les contributeurs 
discutent de l’armement institutionnel, 
du rôle de la formation intellectuelle et 
morale des troupes envoyées pour dé-
fendre les valeurs de leur pays à travers 
le monde, dans des situations où leur 
moralité est mise à rude épreuve. La 
question de la permissivité des actions est 
un point essentiel de l’ouvrage. Il en va 
de la responsabilité des combattants dans 
l’adéquation à certaines valeurs dans la 
guerre : restriction, absolution, etc.

Devant l’inquiétude mondiale crois-
sante et les questionnements qui surgissent 
quand il s’agit de l’éducation de nos forces 
armées, l’ouvrage décline notamment la 
notion d’intention, liée à celle de la raison. 
L’intention est défi nie comme la capacité 
d’un individu qui sait ce qu’il fait quand 
il le fait. Historiquement, les ouvrages de 
théorisation de la guerre juste ont toujours 
parlé d’orthodoxie et ont mis en doute la 
justesse des doctrines militaires. Les ques-
tions liées au respect de soi et au respect 
des autres sont également posées. 

La mort de personnes innocentes 
au cours des récentes guerres ou interven-
tions militaires donne à ces réfl exions une 
résonance internationale, et cet ouvrage 
devrait pouvoir inspirer les chefs d’état-
major et les instructeurs militaires dans le 
monde entier. Tant que ne seront pas ré-
conciliées les différentes notions abordées 
dans ce livre, les confl its armés – quels que 
soient leurs raisons, leurs origines ou leurs 
terrains d’exercice – seront toujours aussi 
meurtriers pour les civils non combat-
tants, aussi destructeurs pour le moral des 
troupes et ils donneront lieu à des scènes 

dramatiques. Est-il possible d’éviter ces 
désastres à répétition ? C’est sans doute 
la question à laquelle l’ouvrage refuse de 
répondre. On le comprend, cette question 
doit néanmoins être posée, même si la 
compilation du travail de ces auteurs pres-
tigieux nous éclaire et pourrait presque 
être préconisée comme une lecture obliga-
toire pour tous les décideurs et acteurs des 
services armés dans le monde !

Certaines parties proposent des 
bibliographies fournies, mais d’autres 
s’en abstiennent. La correction de ce dé-
séquilibre aurait sans aucun doute apporté 
au lecteur un éclairage supplémentaire et 
donné à l’ouvrage une qualité supérieure. 

L’index bien fourni aidera celui qui 
se contentera d’une lecture parcellaire de 
ce livre. On ne pourra blâmer ce lecteur, 
surtout s’il a commencé par l’introduction 
et qu’il a déjà fait un pas de géant pour 
choisir ce livre parmi toute la littérature 
anglophone existant sur le sujet, notam-
ment en raison du prix de l’ouvrage. 

Laurence BASSET
Mariusa Consulting, Paris

Culture and External Relations. 
Europe and Beyond

Jozef BÁTORA et Monika MOKRE (dir.), 
2011, Burlington, VT, Ashgate, 216 p.

Jozef Bátora et Monika Mokre 
ont dirigé la rédaction d’un livre riche 
et complexe sur la place de la culture 
dans les relations internationales et les 
politiques extérieures. L’angle est prin-
cipalement celui de la philosophie, de 
la science politique et de la théorie des 
relations internationales. 

L’introduction du livre est une ro-
buste mise en place des questions cen-
trales du livre : Qu’est-ce que la culture ? 
Quelles sont les hypothèses sur le rôle de 
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ce phénomène dans les relations interna-
tionales ? Quels sont les débats princi-
paux ? Bátora, qui a lui-même écrit sur les 
questions de diplomatie publique et cultu-
relle, rappelle le chantier que constituent, 
d’un côté, la question anthropologique des 
relations culturelles entre nations et, de 
l’autre, l’utilisation de la culture comme 
outil dans les politiques étrangères. Il 
insiste sur la question des politiques cultu-
relles de l’Union européenne (UE), rap-
pelant les ambiguïtés entourant la notion 
même de politique culturelle européenne : 
hormis les problèmes généraux liés à la 
prise de décision au sein de l’UE, une ac-
tion culturelle commune pose le problème 
de la défi nition d’une culture commune. 
L’existence même d’un socle immatériel 
commun à « l’Europe » pose problème, 
et les problèmes se démultiplient quand 
la culture devient un instrument politique. 
Bátora expose ensuite rapidement diffé-
rents débats entourant la notion de culture, 
en particulier la critique par Julie Reeves 
de la défi nition essentialiste, « civilisation-
nelle » de la culture. 

Le livre ouvre sur la contribution 
d’Erik Ringmar concernant le « grand dé-
bat chinois » conduit au Parlement britan-
nique en 1857 autour de la question d’une 
intervention en Chine pour ouvrir ce pays 
au commerce. En traitant ce sujet, Ringmar 
met en avant les différents arguments qui 
ont accompagné les débats : la construction 
d’un Autre « barbare » chinois, la façon 
dont les partisans du libre-échange appuyè-
rent leur argumentaire sur un nationalisme 
culturel britannique et sur un « complexe 
de supériorité » européen, le fond politique 
et économique de cette question. Ringmar 
ne se prive pas de souligner les parallèles 
entre ce cas et les politiques américaines et 
européennes actuelles. 

L’article suivant pose essentiel-
lement la même question. Agent des 

politiques nationales de puissance et d’in-
térêt, le libéralisme peut-il se considérer 
comme homogène et universel, confronté 
à un Autre barbare à « convertir », sans 
pour autant nier ses fondements mêmes ? 
Le texte est un essai de philosophie politi-
que, écrit par Iver B. Neumann en critique 
des thèses de Richard Rorty. Neumann 
critique l’idée avancée par Rorty d’une 
« civilisation libérale démocrate » comme 
mouvement universel impliquant une di-
chotomie entre barbares et civilisés, Eux 
et Nous, et une dynamique de défense et 
d’attaque entre ces groupes. Neumann 
désapprouve aussi bien la défi nition de 
base de Rorty que l’aspect normatif de 
son travail. 

La contribution de Srdjan Vučetić 
revient sur un sujet mal connu, traitant de 
ce qu’on pourrait appeler en français le 
« monde anglophile » comme catégorie 
culturelle. La façon dont cette catégorie est 
construite est intéressante, et l’on pourrait 
faire le parallèle avec d’autres créations : 
les pays nordiques, le monde slave, la fran-
cophonie, etc. L’auteur ne sort pas tout le 
jus d’un sujet par ailleurs intéressant, mais 
on ne peut guère le lui reprocher considé-
rant le format de sa contribution. 

Les chapitres 4 et 5 sont écrits par 
les directeurs de l’ouvrage. Monika Mokre 
revient sur les différentes formes prises 
par la construction de communauté au 
moyen d’instruments culturels, alors que 
Jozef Bátora expose les façons dont l’UE 
a intégré dans son approche de politique 
étrangère des outils culturels dans le cadre 
d’un « adoucissement » de la PESC. La 
contribution de Mokre est un bon guide sur 
la question, qui s’achève sur un appel à des 
recherches en contexte sur les politiques 
et les questions culturelles. Bátora s’in-
téresse à la culture au sein des politiques 
européennes, à la fois comme affi rmation 
intérieure de la nature du projet européen 
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de réflexion. Les contributions d’Erik 
Ringmar, de Holler/Klose-Ullmann et 
de Dragićević Šešić mettent en avant des 
cas d’école particulièrement intéressants. 
Le lecteur intéressé par le débat autour 
de Richard Rorty en trouvera de larges 
morceaux dans le texte d’Iver Neumann. 
L’anthropologue, le politiste ou le théori-
cien des relations internationales trouvera 
son compte dans les autres contributions, 
en particulier celles de Jozef Bátora et 
de Monika Mokre. Pour la forme, on 
regrettera le système de notation avec 
nom d’auteurs et bibliographie en fi n de 
livre, qui complique l’utilisation de cet 
ouvrage.

Louis CLERC
Département d’histoire contemporaine

Université de Turku, Finlande

DROIT INTERNATIONAL

International Criminal Justice and 
the Politics of Compliance

Christopher K. Lamont, 2010, 
Farnham, UK, Ashgate, 234 p.

Alors que les rapports entre cer-
tains États, tels que le Soudan, la Libye 
et le Liban pour ne citer que ceux-ci, et 
certaines juridictions pénales interna-
tionales ne cessent d’occuper l’espace 
médiatique international, et ce, souvent 
dans un triste cirque d’accusations ré-
ciproques, la communauté juridique 
ne peut qu’accueillir favorablement 
la parution de International Criminal 
Justice and the Politics of Compliance. 
Dans cet ouvrage, Christopher Lamont 
soulève en effet une question de grande 
importance, mais dont la doctrine ju-
ridique internationale débat timide-
ment : que faire si un État refuse de se 
conformer aux exigences de la justice 
internationale et de collaborer avec les 
tribunaux pénaux internationaux ? Plus 

et comme outil d’exclusion ou de coopéra-
tion à destination des non-membres, et en 
particulier de cas « problématiques » com-
me la Turquie, les Balkans ou la Russie. 

Dans le sixième chapitre, Bahar 
Rumelili et Didem Cakmali se penchent 
sur l’ambiguïté de la relation entre l’UE et 
la Turquie. Alors que les références claires 
à la différence culturelle entre les deux se 
sont faites plus discrètes depuis 2005, elles 
surnagent par exemple à travers la réfé-
rence à des valeurs européennes. En même 
temps, l’UE utilise un outil « culturel » au 
sens humaniste, le statut de capitale euro-
péenne de la culture pour Istanbul, dans ses 
contacts avec la Turquie. La culture appa-
raît ici à la fois comme un pont et comme 
un instrument de division, également un 
thème récurrent du livre. 

La troisième partie du livre expose 
trois cas particuliers. Le premier est le cas 
fascinant du soutien américain à l’expres-
sionnisme abstrait comme ambassadeur 
culturel de la politique américaine de 
guerre froide. La politique de l’UE envers la 
Serbie est ensuite analysée. Le livre s’achè-
ve sur le témoignage d’Emil Brix, qui se 
penche sur les coopérations, mais aussi sur 
les divisions entre la politique culturelle de 
l’UE et celle des États membres. 

L’ouvrage est traversé par une vision 
constructiviste de la « culture » comme 
construit, évolution, phénomène contesté, 
enjeu de pouvoir et d’identité. Les contri-
butions tournent en général autour des 
mêmes questions : relations entre culture 
et identité, nature du libéralisme, création 
de logiques d’exclusion et d’inclusion. La 
relation du monde de la modernité libérale 
à des Autres fantasmés (Chine, Russie, Is-
lam, Balkans…) est au cœur du livre. 

Ce livre conviendra à un lecteur 
avancé, déjà bien au fait du sujet et 
cherchant des exemples ou des pistes 


